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L' objet de cette communication est d' essayer de presenter un modele de 
cycle annuel de la distribution verticale du phytoplancton, elabore d' apres des 
observations sur la concentration des chlorophylles, obtenues entre 1975 et 1979 
au cours de 10 courtes campagnes faites a bord du B.O."Jafuda Cresques". La fig. 
1 montre la situation des stations ou sont faits les echantillonages. Dans les 6 
premieres camp agnes ( d' avril 1975 a juillet 1976), on a visi te toutes les sta­
tions, lorsque l 'etat ·de la mer n' a pas empeche de le fa ire, tan dis qu' en mars 
et septembre 1978 et en mai-juin 1979 on a pris des echantillons uniquement aux 
stations 5, 7, 8, 9 et 12, et seulement aux stations 7, 8, et 12 en juin 1978. 

L' evaluation des chlorophylles a ete fai te sui vant la methode proposee 
par SCOR - UNESCO. Pour assurer une dissolution rap ide et efficace, les echanti­
llons ont ete soumis a l' action pendant 15 minutes, d' un generateur d' ultra-sons 
de 50 Khz, 700 w. Dans la mesure du possible on a mesure 1 'absortion a 663 nm., 
mais dans la plupart des cas on a dil avoir recours a la mesure de la fluorescen­
ce relative a l'aide d'un spectrofluorimetre Perkin-Elmer a deux monochromateurs 
Les valeurs fluorimetriques ont ete etalonnees a 1' aide des dilutions d' extrai ts 
acetoniques mesun§s par absortiometrie. Les resul tats sent donnE's en mg/m3 de 
chlorcphylle a. 

On a etudie un total de 569 echantillons, dent la valeur moyenne glo­
bale de 0.24 mg/m3 met en evidence le caractere oligotrophique de ces eaux. Uni­
quement 9 echantillons ont depasse la valeur de 1 mg/m3. Une valeur maximale de 
2. 5 mg/m3 a ete observee a deux occasions en juillet 1976: en surface dans la 
station 6, atteinte par le deversement des eaux n3siduaires de la ville de Pal­
ma, et a 80 m. de profondeur a la station 5. 

Les n§sul tats des observations sont rEsumes dans la fig.2, aU sent re­
presentees les valeurs moyennes pour toutes les stations de chaque campagne dont 
la profondeur n'est pas inf€rieure 8. 100m. On voit d'une mani~re assez 8vidente 
qu' en hiver le centre de gravite de la distribution verticale des chlorophylles 
est place au-dessus de 50 m., tandis qu' en ete il se trouve aux environs de 70 
ou 80 m. On peut dire que les teneurs en chlorophylle des nappes d'eau de 0 - 50 
m. et 50- 100 m. sent, en chiffres ronds, en rapport 3:1 en hiver, et 1:3 en e­
te, corrme le montre le suivant resume des valeurs moyennes de concentration des 
chlorophylles, pour toutes les stations de chaque campagne, ou N est le nombre 
d'echantillons utilises pour l'obtention de chaque valeur: 

Jan. 1976 Mar. 1978 Avr. 1976 Avr. 1975 M.-Jn. 79 
N. mg/m3 N. mg/m3 N. mg/m3 N. mg/m3 N. mg/m3 

0 - 50 m. 56 0:47 33 0:53 53 o:u 32 0.13 35 o:o7 
51 - 100 m. 0.15 9 0.16 11 0.20 4 0.36 19 0.34 

Juin 1978 Jll. 1975 Jll. 1976 Sep. 1978 Nov. 1975 
N. mg/m3 N. mg/m3 N. mg/m3 N. mg/m3 N. mg/m3 

0 - 50 m. 18 0:1:5 45 0.06 81 ().16 28 o:o9 41 o:2J 
51 - 100. m. 8 0.46 10 0.28 46 0.47 16 0.26 0.11 

Evidemment un modiHe de distribution comme cela, doit se rapporter a 
la distribution verticale des facteurs limi tants: lumiere et teneur en nutrients 
min€:raux. En effet, l'homeothermie de la colonne d'eau assure, pendant l'hiver, 
l' apport de nutrients dans la zone euphotique, dont 1' epaisseur peut s' estimer 
entre 50 et 60 m. d' apres la valeur moyenne des observations du dis que de Secchi 
faites en janvier 1976 (16.6 m. ). En ete il y a, certes, une desertification de 

Fig. 1. Situation des 
stations. 

la nappe d' eau placee au-des sus de la thermocline, 
rna is 1' t§paisseur de la zone euphotique s' accroit 
davantage, pouvant s' estimer comme comprise entre 
100 et 120 m. (moyenne du disque de Secchi de 30.5 
m. en juillet 1976, avec un maximum de 37m.). Il y 
a en consequence, une lumi8re suffissante aux pro­
fondeurs oh se placent les maximums estivaux de 
chlorophylle et on peut supposer que dans celles-ci 
l' apport de nutrients do it @tre assure soit par re­
generation in situ, soi t par quelque sorte de trans­
port par turbulence verticale. 

Les donnees publ iees par Marta Estrada ( 1981) 
confirment l 'existence de teneurs de chlorophylle 
relativement hautes a des profondeurs semblables en 
octobre 1976. 

Dans l' attente de donnees plus comprehensives 
on peut avancer 1' hypothese que la teneur en chlo­
rophylle de la colonne d • eau se maintient a peu 
pres constante au long de l'annee. r;a voudrait aus­
si dire qu 'on ne peut plus parler de desertifica­
tion estivale, et qu'il y a toujours de nourriture 
suffisante a la portee des herbivores, dent les mi-
grations verticales journalieres auraient un impor­
tant r8le trophique en ete. 
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Fig· 2 · - Distr i~ut~on ve~ticale des chloropylles. Valeurs moyennes par campag­
ne, en mg/rn3, (omlSSlon fa1te des stations de mains de 100 m. de profondeur). 
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This paper will deal with the patterns of frequency distribution 
of total cell numbers from Saronicos Gulf and the coastal waters of 
Rhodos Island. 

Sampling in Saronicos Gulf (9 stations) was performed during the 
period January-December 1980 and in the coastal waters of the Island 
of Rhodos (10 stations) during the period May 1983-April 1984. The 
time difference in sampling periods was not considered as a factor 
influensing greatly the results, since, on the basis of previous ex­
periance, these two environments do not have~great annual fluctua­
tions. Water samples were collected from surface waters, preserved 
with Lugol solution and counted in an inverted microscope. The fre­
quency distribution for abundance of total cell numbers from each 
sampling location was analysed by the truncated log-normal distribu­
tion model (Thompson. 1951; Cohen, 1959; Bliss, 1967). This model 
was used in order to condense the data and facilitate the compari­
sons (Ignatiades et al., in press). 

Values of the log-normal statistics for each sampling location 
are given in Table 1. 

Table 1. Leg-normal distribution parameters of phytoplankton 
cell concentration. 

Location a N Xo : V(~) V<al i df 

I I 

Saronicos ; :5.04 ! o. 74 l 108 i 114.26 -1.60 0.008 0.0051 12 ! 4. 751 0.95 

Gulf 

i '·., I '·"I"' 
l 

I 14.170 Rhodes 1103.66 -1.9:5 0.001 0.0008 15 0.50 

Island I I 

I I 
l 

~·log mean abundance; a=log standard deviation; N=total number of observed 
frequencies; N•total number of expected frequencies; xo•truncation point 1 
V<~l .. variance of the mean; V(crl"variance of the standard deviation; df=de­
grees of freedom; P<x"l•percentage points of the x" distribution. 
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It is seen that in both locations the frequency distribution 
for abundance is truncated: N (total number of observed frequen­
cies) was higher than N (total number of expected frequencies) . 
Values of the percentage points of the x2 distribution P(X2

) ran­
ged from 0.50 to 0.95 indicating that in both cases the log-normal 
distribution provided a reasonable fit to the data. 

Fig. 1. Frequency distributions of cell abundance at the experimen­
tal stations. Dark circles : obsxrved frequencies (N); open 
circles : expected frequencies (N) . 
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A comparison of the two curves may indicate the following: 

1. In Saronicos Gulf, the values of the cell concentrations covered 
higher levels (3.86-6.85 log cells/1) in relation to the coastal 
waters of Rhodos (3.01-5.00 log cells/1) . 

2. The mean value of phytoplankton concentration for Saronicos Gulf 
(~-5.04 log cells/1) was significantly higher (0.05 level of sig­
nificance) than the mean (~-3.69 log cells/1) for the Rhodos coa­
stal waters. It is obvious that the Saronicos Gulf is richer in 
phytoplankton cell concentrations. 
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